
Festival Musiques en Gâtine :
dernier concert aujourd’hui à
18h
Festival MUSIQUES EN GÂTINE (POITOU) : aujourd’hui à 18h,
dernier concert surprise, avec Maude Gratton, Marc Mauillon…
église Notre-Dame, Saint Loup sur Thouet. Concert surprise
d’airs et mélodies de Machaut à Scelsi et Mobberley…

Présentation  du  Festival  Musiques  en
Gâtine 2016. Le 5ème festival Musiques en
Gâtine rayonne dans le territoire sur 5
territoires  en  terre  poitevine  :
Niortais,  Thouarsais,  Gâtine,  Bocage
Bressuirais…  une  immersion  musicale,
originale  et  éclectique  qui  à  Niort,
Airvault, Saint-Loup sur Thouet …, joue
la  carte  de  la  diversité  et  du
dépaysement territorial. Soit 8 concerts,
8 programmes originaux, les 20, 21, 22, 24, 26, 27, 28 et 29
mai  dont  les  acteurs  principaux  réenchantent  le  thème  de
l’exploration musicale. Artistes du festival en 2016, entre
autres : l’Orchestre Il Convito, le Quatuor Edding, Thomas
Hobbs et Maude Gratton, Les Basses Réunies, Pierre Hamon et
l’excellent baryton Marc Mauillon, qui vient de signer un
sublime récital discographique dédié à Peri et Caccini, soit
au premier bel canto baroque (recitar cantando : Li due Orfei,
CLIC  de  classiquenews  de  mai  2016).  L’éclectisme  et  les
métissages  tous  azimuts  s’offrent  un  bain  régénérateur  en
Gâtine  mêlant  populaire  et  savant,  instrumental  et  vocal,
Europe médiévale et Amérique précolombienne… Avec en invité
magicien  inspirateur  (auprès  de  Mozart  ou  des  chanteurs
imitateurs), l’Oiseau, élément majeur d’un envol enchanteur
(voir en particulier le concert du 28 mai avec Pierre Hamon).
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5ème Festival Musiques en Gâtines
A l’origine du festival, l’Académie de Saint-Loup sur Thouet
assure la transmission de la pratique et du savoir musical
depuis 2011. A nouveau en août 2016, elle proposera tout un
cycle pédagogique (6 professeurs, 20 stagiaires, 3 concerts…).
Depuis  2012,  le  festival  MUSIQUES  EN  GATINE  créé  par  la
pianofortiste Maude Gratton, l’une des interprètes les plus
douées de sa génération, favorise la découverte et le partage
des répertoires et des expériences musicales. En 2012, le
Premier festival a compté 4 concerts et 11 musiciens invités.
En 2016, la 5ème édition totalise 8 concerts et 40 musiciens
invités, avec une multiplication des actions auprès des jeunes
publics car l’événement a aussi une vocation pédagogique et de
transmission très forte. La nouveauté en 2016 est la résidence
de l’orchestre Il Convito acteur central du projet Mozart (à
la  fois  symphonique  concertant  et  lyrique).  Les  concerts
d’ouverture en témoignent.

TEMPS FORTS du Festival 2016 : les 3 premiers concerts
dédiés à Mozart permettent d’écouter l’orchestre Il Convito

dirigé par Maude Gratton (20,21 et 22 mai 2016) comme une
soirée viennoise mêlant élégance et profondeur ; puis Les
Basses  Réunies  (26  et  27  mai)  s’accordent  en  un  concert
concertant aux timbres colorés, où les rencontres celtiques
réinventent la forme libre d’un salon de Dublin ; enfin avant
le concert des oiseaux défendu par le flûtiste Pierre Hamon et
ses invités (Bressuire, le 28 mai), Maud Gratton à l’orgue
rejoint  Marc  Mauillon  pour  un  concert  de  clôture,
« surprise », associant orgue, voix, percussions et bandes
magnétiques pour un florilège d’airs variés, de Machaut à
Aperghis et Scelsi… (Eglise Notre-Dame Saint-Loup sur Thouet,
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18h).

 

 

 

 

Temps forts du Festival
Musiques en Gâtine 2016

 

Cycle inaugural MOZART. Le festival réalise une somptueuse
ouverture lors de ses 3 premières soirées (week end des 20, 21
et 22 mai 2016) dédiées au génie mozartien.

Vendredi 20 mai 2015, à Niort, symphonisme et opéra des
Lumières (programme Mozart I) : Maude Gratton dirige

l’orchestre Il Convito (20 musiciens) pour jouer le Concerto
pour pianoforte et plusieurs d’opéras avec le ténor Thomas

Hobbs.
Niort, Le moulin du Roc

Samedi 21 mai 2015, à Airvault (Musée Jacques Guidez), 20h
Une soirée d’intimité chambriste viennoise avec Mozart, ou

Mozart II : Maude Gratton au pianoforte avec le Quatuor Edding
et Thomas Hobbs, ténor (Nocturne au musée, dans la cadre de la

Nuit des Musées). Au programme : Quatuor à cordes Les
Dissonances K465, lieder pour ténor et pianoforte, Sonate pour

pianoforte

Dimanche 22 mai 2016, à Saint-Loup sur Thouet, 18h
Même programme que le 20 mai : Mozart I : orchestre Il Convito



avec Maude Gratton et Thomas Hobbs.
A 17h avant concert à la mairie (Salle des Fêtes)

 

concerts 5 et 6
Voyage en terre Celte par Les Basses Réunies

Jeudi 26 mai 2016, 20h30
Gourgé, Grange du Chêne Vert

Vendredi 27 mai 2016, 20h30
Bouillé-Saint-Paul, Grange du château

Oeuvres de Francesco Geminiani, James Oswald (dit aussi David
Rizzio), Lorenzo Bocchi,
Turlough O’Carolan…

C’est à une rencontre multiple, un échange entre deux mondes
dits  «  savants  »  et  «  populaires  »,  que  l’ensemble
d’instruments à cordes, Les Basses Réunies vous convient :
l’instrumentarium  mêle  violes  anglaises  et  italiennes,
clavecin et harpe, et réalise un voyage en 3 étapes : le
voyage des italiens avec leur musique vers la terre celte,
puis la rencontre et les échanges des deux mondes avec les
musiciens écossais et irlandais ; enfin, une rencontre festive
avec les musiciens, avec en « off » des airs purement irish or
scottish…  inventif,  généreux,  voire  interactif,  le  concert
évoque  la  rencontre  musicale  informelle  dans  un  salon  à
Dublin. Comme c’est le cas de tous les programmes des Basses
Réunies,  le  concert  de  Bouillé-Saint-Paul  bénéficie  de  la
recherche  sonore  et  organologique  menée  avec  le  luthier
Charles Riché (présent lors du concert et de l’après concert)
… AInsi l’ensemble a enfanté plus d’une dizaine d’instruments
avec comme dessein final, la fusion du geste instrumental et
du geste musical.

Après-concert festif & rencontre avec les musiciens



Les Basses Réunies
Bruno Cocset (violoncelle et ténor de violon)

Guido Balestracci (viole de gambe)
Richard Myron (contrebasse)

Maude Gratton (clavecin)
Charles Riché (luthier)

Esther Mirjam Griffioen (harpe)

 

concert 7
Samedi 28 mai 2016, 20h30
Bressuire, Chapelle Saint-Cyprien
Syrinx, un rêve d’envol... les tuyaux sonores imitent les
chants d’oiseaux. Autour du flûtiste Pierre Hamon, plusieurs
chanteurs et instrumentistes évoquent la diversité des chants
d’oiseaux. Là encore le programme touche par la diversité des
timbres et les combinaisons sonores qu’ils permettent : vases
siffleurs,  flûtes  de  l’Amérique  précolombienne,  flûtes
traditionnelles amérindiennes, flûte préhistorique en os de
vautour, Ney Iranien, Santur, percussions, flûtes de Pan en
plumes de condor… médiéval européen et improvisations diverses
autour du thème de l’oiseau… sLe cycle offre une rencontre «
Orient  /  Occident  »  entre  la  tradition  persane  de  Taghi
Akhbari,  l’Amérique  précolombienne  d’Esteban  Valdivia,
l’Europe médiévale de Pierre Hamon, et la fantaisie unique des
chanteurs oiseaux, Jean Boucault et Johnny Rasse, sous le
signe tutélaire de l’Oiseau.

Avec :
Pierre Hamon, flûtes du monde

Johnny Rasse et Jean Boucault, chanteurs d’Oiseaux
Esteban Valdivia, flûtes amérindiennes et précolombiennes

Taghi Akhbari, chant persan

A 15h : avant concert (découverte des instruments), à 17h30 :
visite de Bressuire et sa coulée verte…



 

concert 8
Dimanche 29 mai 2016, 18h
Eglise Notre-Dame Saint-Loup sur Thouet
Concert surprise, voix, orgue et percussions
Avec Maude Gratton (orgue), Marc Mauillon (baryton), Hélène
Colombotti (percussions) et aussi bandes magnétiques. A 17h,
avant-concert sur place pour une découverte du grand orgue,
puis concert vocal à 18h, de la monodie médiévale aux airs
contemporains soit mélodies de Machaut à Aperghis, Scelsi,
Paulet, Mobberley… le programme se recentre autour du grand
orgue  de  l’église  Saint-Loup-sur-Thouet,  cœur  du  festival
Musiques en Gâtine.

 

 

 

 

Billetterie / informations :

RÉSERVATIONS
Par email reservation@musiques-gatine.com

Par téléphone 05 49 64 24 24 / 06 33 53 41 55
Via le formulaire de contact sur www.musiques-gatine.com

Merci d’indiquer le numéro du ou des concert(s) choisi(s) et
les tarifs correspondants.

BILLETTERIE – Ouverture le 1er avril 2016
Pour régler et recevoir vos billets avant le festival, merci
d’envoyer avant le 10 mai 2016 le règlement par chèque à
l’ordre de Musiques en Gâtine accompagné d’une enveloppe

libellée à votre adresse et timbrée

http://musiques-gatine.com/


Envoi avant le 10 mai à : Musiques en Gâtine
13 allée de Bragance

93 320 Les Pavillons-sous-Bois

INFOS et RESERVATIONS sur le site du festival Musiques en
Gâtine

www.musiques-gatine.com

Informations/réservations :
06 33 53 41 55 – 05 49 64 24 24
reservation@musiques-gatine.com
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OPERA NATIONAL DE PARIS. En
2016, l’impact des grèves à
l’Opéra de Paris produit déjà
des  pertes  de  2  millions
d’euros
Environ  2  millions  d’euros  de
pertes pour l’Opéra national de
Paris en 2016. En 2016, le bilan
de  l’Opéra  national  de  Paris
sera  difficile  :  les  grèves
produisent un déficit inquiétant
de  l’Institution  parisienne,
l’une  des  plus  subventionnées  du  pays.  Dans  une  lettre
adressée  aux  collaborateurs,  datée  de  fin  mai  2016,  le
directeur  Stéphane  Lissner  tire  la  sonnette  d’alarme,
soulignant les conséquences budgétaires des mouvements sociaux
décidés pour manifester contre la loi Travail, mais aussi les
risques  que  cela  entraîne  pour  la  sécurité  des  équipes
artistiques, sans omettre les troubles et dysfonctionnement
qui  gênent  considérablement  la  préparation  sereine  des
artistes pour la réussite des productions programmées (une
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prégénérale  annulée  est  une  séance  de  travail  empêchée)…
Madame Butterfly, Platée, Iolanta, comme l’avant-première de
Rigoletto (destiné aux jeunes publics), l’Orfeo de Monteverdi
présenté  par  l’Académie  de  l’Opéra…  ont  souffert
d’annulations, au total 8 spectacles ont du être suspendus
depuis le début 2016.  Les pertes de billetterie s’élèvent
déjà autour de 1, 4 millions d’euros, sans compter les pertes
annexes, au détriment de l’activité commerciale habituellement
constatée  pendant  les  soirs  de  représentations  (bars,
programmes, boutiques…), sans compter les conséquences sur les
soirées liées aux actions de mécénat, sans omettre non plus le
doute que la situation fait peser sur les acheteurs de billets
pour les spectacles à venir : le spectacle aura-t-il bien lieu
?

 

 

 

OPERA NATIONAL DE PARIS. En 2016,
l’impact  des  grèves  à  l’Opéra  de
Paris produit déjà des pertes de 2
millions d’euros
 

 

Stéphane Lissner ajoute : « Enfin, je me dois
de  vous  dire  que  la  fragilisation  de
l’équilibre économique de notre établissement
en  2016  aura  des  conséquences  sur  notre
capacité à investir au cours des prochaines
années.  De  nombreux  projets  touchant  la
modernisation  de  nos  théâtres  et

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/LISNER-opera-national-de-paris-actualites-infos-CLASSIQUENEWS-Stephane-Lissner-photo-DR_exact783x587_l.jpg_exact783x587_l.jpg


l’amélioration  de  la  sécurité  pourraient  être  rendus
impossibles ». Et plus loin, comme conclusion : « Le droit de
grève est un droit constitutionnel. C’est aussi pour cela que
la  direction  a  toujours  maintenu  le  dialogue  avec  les
organisations syndicales et qu’elle est prête à rechercher
d’autres modes d’expression des salariés que la fermeture du
théâtre  ».  Objectivement,  les  pertes  ainsi  constatée
empêcheront une partie des travaux d’amélioration technique
des équipements et d’autres chantiers liés à la sécurité. Dont
Acte.

 

 

RÉSERVEZ.  Le  meilleur  moyen  pour  soutenir  le  travail
artistique des équipes de l’Opéra national de Paris est de
maintenir le taux d’achat de billet coûte que coûte malgré les
risques d’annulation dans le climat social tendu que nous
connaissons  …  Consultez  régulièrement  le  site  de  l’Opéra
national de Paris pour connaître en temps réel l’état des
spectacles maintenus… A l’affiche actuellement :

LE ROI LEAR d’Aribert Reimann à l’Opéra Bastille, jusqu’au 12
juin 2016 

GISELLE au Palais Garnier, jusqu’au 14 juin 2016

LA TRAVIATA jusqu’au 29 juin 2016
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CD  événement,  compte  rendu
critique.  Beethoven  :  Missa
Solemnis  :  Nikolaus
Harnoncourt (2015, 1 cd Sony
classical)

CD  événement,  compte  rendu
critique. Beethoven : Missa
Solemnis  :  Nikolaus
Harnoncourt (2015, 1 cd Sony
classical). La Missa Solemnis
de Beethoven : L’adieu à la
vie d’Harnoncourt. On connaît
évidemment  la  référence  de
l’œuvre,  monument
discographique  indépassable
par sa fièvre, sa poésie, son
souffle collectif comme ses
incises  individuelles:  la
Missa  Solemnis  de  Karajan

enregistrée en 1985 (là aussi véritable testament artistique
du maître autrichien) qui reste le sommet de l’esthétique
Karajan de l’enregistrement. Un autre immense chef qui nous a
donc  quitté  après  l’avoir  livrée,  Nikolaus  Harnoncourt
l’intrépide (né berlinois en 1929, décédé en mars 2016), nous
offre sa propre vision de la Solemnis (dans cet album qui
serait donc son dernier enregistrement chez Sony). Pour celui
qui utilise les instruments d’époque pour non plus ressusciter
les partitions du passé mais bien les électriser, le défi de
la Solemnis, arche morale et spirituelle est un but toujours
ciblé, un Graal. Or dès 1954, la fondation de son propre
ensemble Concentus Musicus à Vienne indique désormais la voie
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de la résurrection musicale. Jouer dans la joie. Recréer par
la  rhétorique  et  l’éloquence  servie,  le  mouvement  de
l’échange,  l’expressivité  mordante,  titillante  du  dialogue…
Non plus divertir, mais déranger le public et les interprètes,
et  les  secouer  même  s’il  le  faut.  La  direction  toute
d’atténuation sidérante dans la résolution finale de cette
Solemnis,  au  rebondissement  conclusif  digne  d’un  opéra,
atteint un degré de cohérence et d’extrême fragilité à couper
le souffle. Harnoncourt y invite le silence et le mystère,
inscrivant la fine ciselure instrumentale et collective dans
l’ombre. Le dernier accord en ce sens est inscrit dans le
silence, comme une révérence depuis le début présente, enfin
exprimée. L’effet relève du miracle.

 

 

 

 

Enregistrée live en juillet 2015, la Missa Solemnis comporte
le dernier Harnoncourt à son sommet…

Testament spirituel de Nikolaus
Harnoncourt

 

C’est  ce  que  nous  enseigne  et
diffuse  ce  dernier
enregistrement  dédié  à
Beethoven.  Ainsi  conclut
Harnoncourt  le  défricheur
visionnaire. Son irrespect tous
azimut,  sa  détestation  des
postures, ont aiguisé un esprit
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expérimentateur,  foncièrement,  viscéralement  libre  dont
CLASSIQUENEWS a mesuré par un CLIC de mai 2016, l’excellence
poétique, dans les Symphonies de Beethoven (n°4 et n°5, CLIC
de CLASSIQUENEWS de mai 2016 : lire notre critique complète
des Symphonies de Beethoven par Nikolaus Harnoncourt) ; à
croire qu’après Mozart, Harnoncourt au final n’a respiré que
par le génie de Bonn après avoir approfondi comme peu, la
gravité innocente de Wolfgang. On sait que Beethoven fut une
source  d’immense  admiration  et  peut-être  l’origine  de  sa
vocation musicale, découvrant ce qu’en tirait Furtwängler : le
feu de la vie, la source primordial du désir fraternel, la
volonté humaniste. Le dernier Harnoncourt a rebours de bien
des lectures molles et consensuelles nous apporte la preuve
des bienfaits de l’audace, de la critique ; l’illumination qui
naît  de  la  révélation  :  le  maestro  sait  le  monde  ;  son
défaitisme et son pessimisme en ont témoigné. Ils ont exprimé
une expérience de la vie humaine : tout n’est qu’un vide
criant, nourri par la bêtise et la barbarie ordinaire ; il n’y
a que l’art qui puisse nous sortir de la pensée réaliste,
hideuse,  incontournable.  On  y  retrouve  le  regard  parfois
exorbité  du  maître  (nyctalope  ?),  d’une  sincérité
irrésistible. Une clairvoyance décuplée, déposée dans chacun
de  ses  gestes,  de  ses  phrases  pour  un  orchestre  miroir
(révélateur de ses propres visions, terreurs, espoirs). On s’y
délecte surtout de sa lecture féline et suave, éruptive, prête
à toutes les (re)découvertes sur une partition dont le Maître
ne cesse de révéler l’âpreté expressive, la justesse poétique,
la profonde humanité.

Voici donc le testament artistique (et sacré)
du Maître Harnoncourt, enregistré sur le vif
lors du dernier festival Styriarte fondé par
le chef à Graz (Autriche), en juillet 2015. On
y retrouve le même pouvoir sidérant détecté
dans ses dernières Symphonies de Beethoven (4
et 5), complément de la Solemnis, composant un

dernier témoignage avant sa mort. Le souffle, la grandeur, une
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éloquence ciselée qui ralentit volontiers les tempi, laisse
s’épanouir  le  sentiment  collectif  d’une  pleine  conscience,
comme  le  relief  des  instruments  anciens  (flûte,  cors,
hautbois)  attestent  évidemment  d’une  réflexion  sur  la
partition menée depuis des décennies. Abordée dès 1988, au
moment de son premier Fidelio à Hambourg, la Solemnis est une
cathédrale impressionnante dont le maestro restitue et soigne
constamment  l’esprit  de  clarté,  et  aussi  la  sérénité
« impénétrable » (ce choeur fraternel semble nous renvoyer le
miracle d’une humanité enfin réconciliée, plus irréelle que
possible).  Les  séquences  solistes  et  choeurs  sont
bouleversantes : cf l' »Amen » du finale de l’Et resurrexit ;
traitées avec une tendresse intérieure nouvelle.

L’oeuvre  écrite  pour
l’élévation  d’un  ascendant
du chef lui-même, l’archiduc
Rodolphe  d’Autriche  (un
ancien  élève  de  Beethoven)
au  titre  d’Archevêque
d’Olomouc, est conçue sur un
long terme de 1817 à 1823.
Sa grandeur n’écarte pas son
profond  et  grave
questionnement  :  la
concentration recueillie des
solistes (début du Sanctus);
l’approfondissement
spectaculaire  et  d’une
majesté  qui  reste  secrète
dans  le  mystère  d’une
révélation  silencieuse  du
Praeludium  et  du
bouleversant Benedictus qui
lui  succède,  traduisent

cette humanisme d’un Beethoven qui parle au cœur, — instant de
suspension  ultime,  où  comme  si  à  l’orchestre  murmurant,
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caressant,  il  s’agissait  des  eaux  qui  se  retirent  pour
découvrir / envisager un monde nouveau ; le compositeur / le
chef exprime(nt) sa/leur plus touchante prière dans l’énoncé
du violon solo (dialoguant avec les bois veloutés et suaves –
basson, clarinette…, puis les solistes et le choeur) : prière
pour une humanité libérée de ses entraves. Le quatuor vocal
réunit  par  Harnoncourt  est  irrésistible  (la  basse  et  ses
phrasés  :  Ruben  Drole  saisit)  :  voilà  qui  nous  parle
d’humanité, que d’humanité, en une effusion d’une sensibilité
adoucie, rassérénée… à pleurer.
Ce  testament  de  Nikolaus  Harnoncourt  est  un  événement,
incontournable à écouter, mesurer, comprendre ; d’une vérité
sincère qui est souvent le propre des ultimes témoignages des
maestros  en  leur  fin  sublime  et  déclinante  (LIRE  ici
l’enregistrement sur le vif de la Symphonie n°9 de Bruckner
par Claudio abbado avec l’Orchestre du festival de Lucerne,
captée en août 2013 quelques mois avant sa disparition, publié
par DG en 2015, elle aussi gravure superlative couronnée par
le CLIC de CLASSIQUENEWS). La profonde acuité des accents,
l’équilibre,  la  transparence  et  la  clarté,  l’éloquence
chambriste de cette lecture saisissent. Harnoncourt est un
architecte  qui  construit  une  dramaturgie  d’une  cohérence
absolue : la dernière séquence Dona nobis, imprécation énoncée
par la basse et le choeur d’une atténuation grave, inspirée
par le renoncement en une couleur wagnérienne- étend dans sa
première phase, une langueur de sépulcre. Sans omettre l’unité
recueillie, tendre et sereine du choeur et des solistes d’un
bout à l’autre, le crépitement permanent du geste, la quête de
vérité dans la sincérité (quel style et quelle intonation chez
les solistes ainsi « accordés »), la concentration continue
frappent et singularisent une lecture qui deviendra légendaire
à  n’en  pas  douter  (finale  porté  par  une  espérance  d’une
sincérité retenue, pudique, franche). La vérité est beauté :
elle naît du risque assumée, portée avec une grâce inouïe,
sous la direction d’un chef qui donne tout.. puis s’enfonce
dans le mystère. Bouleversant. CLIC de CLASSIQUENEWS de juin
2016.
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CD  événement,  compte  rendu  critique  :  Beethoven,
Missa  Solemnis  opus  123  (1823).  Laura  Aikin,
Bernarda Fink, Johannes Chum, Ruben Noble. Arnold
Schoenberg  Chor,  Concentus  Musicus  Wien.  Nikolaus

Harnoncourt, direction. 1 cd Sony classical. Enregistré à Graz
(Autriche) en juillet 2015. CLIC de CLASSIQUENEWS.COM

 

LIRE aussi les dernières Symphonies de Mozart, n°39,41 et 41,
«  oratorio  instrumental  »  par  Nikolaus  Harnoncourt  (Sony
classical, 2014)

KLARTHE,  nouveau  label
français

CD,  actualités  du  label  KLARTHE.  Le  jeune
label  français  KLARTHE  surprend  dès  le
lancement  de  ses  premiers  albums.  Parmi  un
corpus  déjà  varié,  la  Rédaction  cd  de
CLASSIQUENEWS a distingué deux enregistrements
plutôt  convaincants  pour  ce  printemps  2016
(avant  de  nouveaux  titres  tout  autant

méritants,  salués  par  une  critique  dédiée…):  Les  Quatre
saisons  de  Vivaldi  par  l’Orchestre  Baroque  de  Barcelone
(Gilles  Colliard,  direction)  –  d’autant  plus  marquantes
qu’elles sont publiées avec les textes poétiques que Vivaldi
avait associé à chaque Concerto- : soit un Vivaldi dans le
texte…-, et un recueil monographique regroupant 7 partitions
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du compositeur contemporain Samuel Andreyev : Moving. Soit 2
cd récompensés par un CLIC de CLASSIQUENEWS.

 

 

2 cd « CLICS » de CLASSIQUENEWS

2 cd Klarthe à connaître absolument
 

 

CD,  compte  rendu
critique.  MOVING.  Pièces
de  Samuel  Andreyev
(2003-2015) : Bern Trio,

Moving,… ensemble proton bern (1 cd
Klarthe,  2015).  Le  nouveau  label
discographique Klarthe nous dévoile
la  sensibilité  crépitante  et  très
réfléchie  du  jeune  compositeur
d’origine  canadienne,  Samuel
Andreyev. Moving est un remarquable album monographique d’un
jeune compositeur à l’exigence sonore aiguë. Ses oeuvres très
écrites ne cèdent en rien à l’artifice de la seule performance
mais accréditent l’idée d’une modernité soucieuse de sens et
de développement et de temporalité sonore. Le programme dans
son ensemble est lumineux, intelligent et pour les interprètes
autant que l’auditeur, d’un impact continu, exaltant. En mai
et  juin  2015  à  Paris  (Maison  de  Radio  France),  les
instrumentistes de l’ensemble proton bern, sous la direction
de Matthias Kuhn, enregistrent plusieurs oeuvres de Samuel
Andreyev,  né  en  1981,  rassemblant  comme  en  un  album
monographique,  les  pièces  les  plus  emblématiques  du  jeune
compositeur, soit 7 compositions, de la plus ancienne PLP

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-moving-pieces-de-samuel-andreyev-2003-2015-bern-trio-moving-ensemble-proton-bern-1-cd-klarthe-2015/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


(2003) à Bern Trio (2015).  LIRE la critique complète du cd
MOVING,  recueil  monographique  réunissant  7  partitions  de
Samuel Andreyev. Entretien avec le compositeur Samuel ANDREYEV
à propos de “Moving”…

 

 

CD, compte rendu critique. Vivaldi : Les Quatre
Saisons (Gilles Colliard, 1 cd Klarthe, 2015).
Encore  une  énième  version  des  Quatre  Saisons
Vivaldiennes  ?  En  vérité  celle-ci  compte

indiscutablement ; pour sa conception exhaustive, combinant
non sans raison, le verbe à la musique ; pour l’intégrité de
sa  réalisation  instrumentale…  à  la  faveur  d’un  excellent
engagement de l’ensemble sur instruments d’époque, l’Orchestre
Baroque  de  Barcelone,  le  chef  et  violoniste  Gilles
Colliard (récent directeur artistique de la phalange catalane
depuis  2015)  s’associe  le  concours  d’un  narrateur  à
l’éloquence  discrète  mais  efficace,  le  journaliste
sportif Nelson Monfort, plus habitué des plateaux télé et
directs olympiques que des studios où s’enregistre la musique
classique, … le chroniqueur s’affirme en diseur des textes que
Vivaldi  a  conçu  pour  mieux  comprendre  l’enjeu  de  chaque
Concerto composant le cycle entier. Le récitant précise le
climat  concerné,  les  séquences  narratives  qui  lui  sont
associées  :  c’est  un  relecture  des  Saisons  dans  le  texte
poétique d’époque. LIRE la critique complète du cd GENESIS /
Les  Quatre  Saisons  de  Vivaldi  par  l’Orchestre  Baroque  de
Barcelone. Entretien avec Gilles Colliard.

 

 

LES  CLICS  de  CLASSIQUENEWS  :  voir  les  derniers  cd  élus
« CLICS » de CLASSIQUENEWS de mai et juin 2016
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CD,  coffret,  annonce.  DECCA
SOUND 55 great vocal recitals
CD, coffret, annonce. DECCA SOUND
55  great  vocal  recitals.  Une
affiche à faire pâlir toutes les
maisons d’opéra : le coffret DECCA
SOUND  55  great  vocal  recitals
offre une récapitulation des plus
grandes voix du siècle dernier et
de  celui  commençant,  synthèse
entre les XXè et XXIè, qui place
de fait Decca parmi les labels qui
ont  le  plus  compté  dans
l’émergence  et  la  diffusion  des  tempéraments  vocaux  et
lyriques les plus sidérants. Ce sont les archives du label
d’Universal  music,  un  filon  inestimable  qui  retrace  les
gloires  passées  des  années  1950,  1960,  1970,  1980,  1990…
jusqu’aux étoiles contemporaines : Kaufmann ou Calleja, deux
ténors en or. Dans les domaines enviables et impressionnants
tant ils exigent profondeur, finesse, agilité ou legato, soit
opéra italien et français, Wagner et les lieder et mélodies,
voici les grandes voix admirables qui nous ont bercé, qui ont
façonné aussi notre goût, touts et toutes uniques dans leur
spécificité incarnée, parfois d’une vérité criante ou d’une
blessure envoûtante à jamais mémorable. Decca ne fait que
livrer une partie infime de son immense catalogue vocal. Ce
premier  volet  en  appelé  d’autres  :  nous  en  sommes  déjà
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impatients.

55 récitals, 55 voix légendaires

Ici,  chaque  chanteur,  tempérament  singulier,  révélant  sa
propre identité sonore, sa marque artistique forte dans un
répertoire  désormais  bien  délimité,  enregistre  chez  Decca
relève d’un accomplissement et d’une reconnaissance semblable
aux pianistes qui donnent un récital à Carnegie Hall : un
tremplin formidable et déjà, un statut à part. De là à passer
au statut de légende vivante, le pas est souvent vite franchi.
Voyez ainsi dans les oeuvres qu’ils ont profondément marqué
par la justesse de leur incarnation : pour les années 1950 :
Ferrier, Corena…; pour les 60’s : Berganza, Nilson, Crespin… ;
pour les 70’s : Pavarotti, Södeström…; pour les 80’s : Kanawa,
Bartoli… pour les 90’s : Gheorghiu, Fleming, …

Chanteurs  par  date
d’enregistrement  de
leur  récital  titre  :
Suzanne  Danco
(1950-1956),  Kathleen
Ferrier  (1950-1952),
Cesare  Siepi
(1954-1958),  Fernando
Corena  (1952-1956),
Mario  del  Monaco
(1952-1956),  Kirsten
Flagstad  (1956-1958),
Lisa  della  Casa
(1952-1956),  Giuletta

Simionato  (1955-1961),  Gérard  Souzay  (1950-1956),  Carlo
Bergonzi  (1957-1965),  Giuseppe  di  Stefano  (1958),  John
Sutherland  (1959-1962),  Regina  Resnik  (1960-1967),  Hilde
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Gueden (1951-1969), Teresa Berganza (1959-1962), Tom Krause
(1965-1967), Peter Pears (WIntereise de Schubert avec au piano
Benjamin Britten, 1963), Birgitt Nilson (1962-1963), Marilyn
Horne (1964-1966), Renata Tebaldi (1958-1972), Hermann Prey
(Schwanengesang  de  Schubert  de  1963  avec  Gerald  Moore  au
piano),  Elena  Souliotis  (1965-1967),  Régine  Crespin
(1963-1967),  Gwyneth  Jones  (1966-1968),  Luciano  Pavarotti
(1964-1976),  Nicolai  Ghiaurov  (1962-1974),  Sherill  Milnes
(1971-1978), Hans Hotter (lieder et mélodies, 1973), Sylvia
Sass  (1977-1978),  Pilar  Lorengar  (1966-1978),  Elisabeth
Söderström (mélodies russes avec Vladimir Ashkenzay au piano
1974-1977), Mirella Freni et Renata Scotto en duo (1978),
Martti Talvela (1969, 1980), Paata Burchuladze (1984), Leo
Nucci (1986), Susan Dunn (1987), Cecilia Bartoli (1988), Kiri
Te Kanawa (1989), Brigitte Fassbaender (1990), Sumi Jo (1993),
Angela Gheorghiu (1995), Andreas Scholl (1998), René Fleming
(Mozart,  Tchaikovski,  Strauss…  avec  Solti,  1996),  Barabara
Bonney  (1999),  Matthias  Goerne  (2000),  Juan  Diego  Florez
(2002), Jonas Kaufmann (avec Claudio Abbado en 2008), Joseph
Calleja (2010).

Sans  omettre  les  moins  connus  Virginia  Zeani,
Jennifer Vyvyan, Robert Merril et James McCracken
(duo, 1963-1965), Huguette Tourangeau (1970-1975),
Maria Chiara (1971-1977), Josephine Barstow (1989),

Kiri Te Kanawa (1989)… CD, coffret, annonce. DECCA SOUND 55
great vocal recitals. Prochaine grande critique dans le mag cd
dvd livres de classiquenews. CLIC de CLASSIQUENEWS de juin
2016.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


Giselle en majesté à l’Opéra
Garnier
Paris, Palais Garnier : Giselle, du 27 mai au 14 juin 2016.
L’Opéra  de  Paris  affiche  un  sommet  du  ballet  romantique,
Giselle (1841). Giselle, œuvre populaire et prestigieuse du
répertoire, symbole du ballet romantique par excellence aux
côtés de Raimonda, Coppelia, Les Sylphides. .., a été créée au
Théâtre de l’Académie Royale de Musique en 1841. Le ballet
répond au goût pour le fantastique, l’étrangeté, les scènes
saisissantes  voire  terrifiantes  liées  à  l’émergence  du
surnaturel, propre au ballet post-révolutionnaire (apparition
de Myrthe puis de Giselle à l’acte II, acte des fantômes et
des  spectres  faisant  du  ballet  romantique,  un  tableau
fanstastique).  Morte  par  amour  pour  le  prince  Albrecht,
Giselle réapparaît en effet au deuxième acte en Willis, ces
dangereux spectres de jeunes fiancées défuntes (figure fixée
par Heinrich Heine), mi-nymphes mi-vampires.
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A l’occasion des représentations de Giselle au Palais Garnier,
le danseur étoile Matthieu Ganio répond à vos questions le 1er
juin 2016, lors d’un live chat : cliquez ici pour participer

Contrairement aux idées reçues, la partition d’Adam est d’une
subtilité onirique que des chefs comme Karajan – rien de moins
– ont enregistré (Decca, avec le Philharmonique de Vienne en
septembre 1961), révélant à travers une orchestration aussi
raffinée que les ballets de Tchaikovski, une finesse de style
qui porte évidemment les mouvements des danseurs sur la scène.

Des Orientales à La Wili… Giselle, étoile des ballets blancs.
Tiré  des  Orientales  de  Victor  Hugo,  éditées  en  1828,
l’intrigue de Giselle mêle aussi aux aspiration de l’héroïne
hugolienne – qui aimait trop le bal au point d’en mourir, les
fantasme  évanescents  et  lugubres  du  fantastique  germanique
tels que Heinrich Heine les a collectés et magnifiquement
transposé dans De l’Allemagne (1835). Ainsi s’impose la figure
des Wilis, fiancés morte avant leur noce mais qui ressucitent
le soir sur leur tombe et entraîne dans une danse ivre et
extatique les pauvres jeunes hommes qui croisent leur chemin.
La  vengeance  non  d’une  blonde  mais  d’une  âme  fragile  et
passionnée qui en muse romantique hante les bois profonds afin
de se venger des jeunes mâles trop naïfs. A partir de ce
mélange franco-germanique, Théophile Gauthier et Saint-Georges
façonnent  le  livret  d’un  ballet  d’action  en  deux  actes.
Déguisé en paysan villageois, le prince Albrecht courtise la
belle du village, Giselle. Mais Hilarion jaloux éconduit par
la jeune femme démasque l’aristocrate devant la foule et la
fiancée de ce dernier, Bathilde. Foudroyée par le menteur,
Giselle meurt.

Au cimetière (cadre habituel des ballets blancs, c’est à dire
fantomatiques, Giselle est devenue une Wili sous l’autorité de
la reine Myrtha. Alors peuvent se réaliser les sentiments
d’une femme morte certes mais douée d’un sens moral aigu :
elle foudroie Hilarion le fourbe mais pardonnant à Albrecht
qui sauvé par Giselle, peut épouser Bathilde. Pardon et amour

https://www.operadeparis.fr/magazine/live-chat-giselle


pour une femme admirable.

Le rôle-titre est le plus convoitée des ballerines ; le ballet
conçu par Gauthier fusionne pantomime et danse, car le ballets
d’action offre des scènes dramatiques, très expressives qui
font  avancer  l’action  tragique  et  pathétique.  La  musique
d’Adam a parfaitement intégré la nécessité du drame et chaque
pas  de  danse  exprime  au  plus  juste  une  avancée  de  la
situation. Ici l’envol de la Wili, Giselle (Carlotta Grisi à
la création en 1843) est manifeste non par les machineries
mais l’élan et la cohérence globale de la musique et de la
chorégraphie, signée Jean Coralli et Jules Perrot. Admirateur
passionné, Gauthier encense la Grisi qui fusionne les qualités
pourtant  opposées  de  Marie  Taglioni  (championne  de  La
Sylphide) et de Fanny Essler. Grisi, nommé Etoile, Première
danseuse  après  la  création,  incarne  la  nouvelle  danseuse
romantique par excellence grâce à Giselle, le ballet blanc
légendaire

 

 

 

Giselle au Palais Garnier à Paris

ballet en 2 actes
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chorégraphie : Jean Coralli, Julles Perrot

musique : Adolphe Adam

livret : Théophile Gautier, Jules-Henri Vernoy de Saint-
Georges

Palais Garnier, Opéra national de Paris
Du 17 mai au 14 juin 2016

 

Compte rendu, opéra. Nantes,
Théâtre  Graslin,  le  25  mai
2016. Svadba, d’Ana Sokolovic
(2011,  création  française  :
Aix  en  Provence,  juillet
2015).  Florie  Valiquette,
Milica
Compte rendu, opéra. Nantes, Théâtre Graslin, le 25 mai 2016.
Svadba, d’Ana Sokolovic (2011, création française : Aix en
Provence, juillet 2015). Florie Valiquette, Milica. Si vous
tapez sur le net « SVADBA » (Noce en bulgare), vous tombez
immanquablement  sur  des  centaines  de  photographies
avantageuses de jeunes couples enamourés aux poses suaves :
c’est du rêve et du glamour, à la santé insolente qui s’étale
sans complexes, parfois outrageusement. Sur les planches de
l’Opéra de Nantes, rien de tel. Un théâtre épuré, japonisant,
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aux  mouvements  et  gestuelle  millimétrés,  sous  une  lumière
ténue,  suggestive,  feutrée  qui  les  font  paraître  presque
graves. Tout relève ici de l’allusion et de la suggestion, de
la pudeur surtout à travers un jeu physique fluide dans sa
continuité  ;  grâce  aussi  à  une  vocalité  permanente,
séduisante,  implorante,  sensible…  d’une  tenue  parfois
sidérante  :  allitérations,  accents,  murmures,  onomatopées,
répétitions de mots, repris a voce sola, en duo, par toutes
les voix. Mais c’est un cercle restreint tout au long de ce
drame de la pudeur où 6 voix de femmes jouent la plus profonde
polyphonie humaine que l’on ait vue, sous la direction du
jeune  chef,  à  la  métrique  gestuelle  d’une  impeccable
précision,  Sébastien  Boin.

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/SVADBA-NANTES-mai-2016-colamaillard-582.jpg


Svadba, une polyphonie de la pudeur
à 6 voix

 

 

La compositrice Ana Sokolovic née à Belgrade en 1968 signe
dans ce spectacle créé en 2011, – de moins d’une heure-, une
épure  fascinante  qui  va  crescendo,  de  l’enthousiasme
insouciant au cri final, solitude déchirante dans le silence,
expression  d’une  inquiétude  qui  porte  cependant  tout  le
déroulement de cette ronde de jeunes filles en fleurs. Car
s’il s’agit de la veillée d’une future mariée, – divagation
synthétique de toute une vie de jeune fille qui à présent se
doit de passer à l’âge adulte, jamais le nom de l’époux n’est
cité ; ni la relation que la jeune Milica entretient avec lui
: mariage arrangé et donc forcé, noces d’amour et de tendresse
partagée ? Ni les vrais sentiments qui inspirent et portent la
jeune épousée : est-elle heureuse, est-elle triste ? Tout cela
à la fois sans que l’on sache vraiment ce qui se jouera
demain. Rien n’est précisé et c’est dans ce vide criant, cette
incertitude de plus en plus lourde que s’insinue la charge
poétique  d’un  spectacle  déchirant.  Saluons  le  sens  de  la
nuance, – ce dernier cri final idéalement énoncé, incarné par
Florie Valiquette qui interprète avec une intensité filigranée
la figure centrale de la mariée, Milica. Sur le plateau, les
corps  forment  arabesques  ;  les  voix  se  conjuguent  en  une
compréhension  plus  grave  que  ne  le  laisse  supposer  les
apparentes joutes collectives. On pense au sacrifice d’une
vierge,  à  la  barbarie  tenue  silencieuse  de  sociétés
archaïques,  car  au  fond,  Milica  est-elle  véritablement
heureuse ce soir ? Tant il y a dans son jeu propre et dans la
figuration de ses amies, de la nostalgie, du regret, de la
tristesse contenue. Elles sont mobiles et presque amusées,
mais tellement contraintes. Ce plateau ressemble à une arène.



Et la fiancée à marier est l’agneau que l’on va immoler.    
C’est dans ce repli de la pudeur
que se déploie la force visuelle
et scénique de cet opéra créé en
France lors du dernier festival
d’Aix en Provence (été 2015) et
que reprend avec raison, Angers
Nantes Opéra dont on applaudit
toujours le discernement artistique majeur. Reste qu’il est
incroyable qu’aucune scène parisienne et francilienne n’ait eu
la curiosité de programmer cette perle vocale de moins d’une
heure… Pour tous ceux qui n’ont pas vu sa magie collective, sa
justesse onirique, il faut absolument en mesurer la délicate
gravité en répondant à l’offre d’Angers Nantes Opéra. A ne pas
manquer au Grand Théâtre d’Angers, les dimanche 29 (14h30) et
mardi 31 mai 2016 (20h). RÉSERVER
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distribution  DIRECTION  MUSICALE:  SÉBASTIEN  BOIN  –  MISE  EN
SCÈNE: TED HUFFMAN ET ZACK WINOKUR – DÉCOR ET COSTUMES: SAMAL
BLAK – LUMIÈRE: MARCUS DOSHI avec Florie Valiquette, Milica
Liesbeth Devos, Danica Beate Mordal, Lena Pauline Sikirdji,
Zora Anna Destraël, Nada Mireille Lebel, Ljubica et Raphaël
Simon, percussions.

 

 

 

 

Illustrations : 1 et 3 : © Jef Rabillon pour ANGERS NANTES
Opéra 2016
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DVD,  compte  rendu  critique.
JONAS KAUFMANN : An evening
with PUCCINI (Sony classical)

DVD. JONAS KAUFMANN : An evening
with  PUCCINI  (Sony
classical).  Jonas  Kaufmann  aime
tellement Puccini qu’il n’hésite
pas  en  début  de  ce  programme
diffusé au cinéma puis édité en
avril  2016,  à  narrer  la
biographie  du  compositeur
vériste: voix off sur les 10 mn
du Preludio sinfonico de 1882; 
biographie enivrante car le ténor
qui chante a aussi une voix de
narrateur  totalement
séduisante.  Dans  les  faits  les
amateurs et connaisseurs du cas
Kaufmann  retrouvent  tous  les

titres du cd Puccini  (Puccini Album : nessun dorma enregistré
en septembre 2014, édité par Sony en septembre 2015 : clic de
classiquenews),  chantés  ici  par  ordre  chronologique  de
création  des  oeuvres.  Toujours  généreux   et  fabuleusement
timbré, aux phrasés filigranés, le ténor chante en plus le
lamento de Tosca  (recondita armonia), mais aussi un autre air
de La Fanciulla del West,  perle ou « encores » (bis), au même
titre que l’éblouissant Ombra di Nube, ou Non ti scordar di
me. .. La voix rauque et féline du plus grand ténor actuel
enchante  littéralement  pour  chaque  personnage,  autant  de
portrait d’amoureux éperdu qui comme c’est le cas du héros
puccinien, n’a jamais manqué de profondeur ni de droiture
morale.  Sensible  à  ses  publics  –  dont  de  très  nombreuses
admiratrices, le beau ténébreux rechante Nessun dorma avec un
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aplomb irrésistible, une fragilité nouvelle mais au diapason
de la fatigue bien compréhensible vu le programme lyrique de
la soirée scaligène.

Le divin chantre se trompe même dans les paroles … menu fretin
au regard de son charisme exceptionnel

Enregistré  en  juin  2015  à  Milan,  le  récital  lyrique  et
symphonique  éblouit  par  sa  musicalité  et  la  personnalité
radicalement impliquée du ténor. Un must.

DVD, compte rendu critique. JONAS KAUFMANN : An evening with
PUCCINI (Sony classical)

OPERA  VENITIEN  (Innsbruck,
Busenello,  Cavalli).
Entretien  avec  Jean-François
Lattarico
OPERA  VENITIEN.  Entretien  avec  Jean-
François Lattarico. A l’occasion de notre
séjour au festival d’Innsbruck 2015, nous
avons rencontré Jean-François Lattarico,
professeur  à  l’Université  de  Lyon  et
aussi,  grand  spécialiste  de  l’opéra
vénitien. Sa récente étude sur le courant
libertin à Venise puis sur l’œuvre et la
carrière  du  poète  et  librettiste  Busenello  (partenaire  de
Monteverdi pour le Couronnement de Poppée : L’Incoronazione di
Poppea)  avait  retenu  l’attention  de  la  rédaction  de
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classiquenews.com.  Regards  croisés  sur  l’essor  de  l’opéra
vénitien à Innsbruck grâce au défrichement mené in loco par
René Jacobs, directeur artistique jusqu’en 2008 ; mais aussi
évocation  des  deux  prochains  ouvrages  de  Jean-François
Lattarico,  publiés  chez  Garnier  (Collection  CLASSIQUES
Garnier) pour ce printemps 2016 : « Busenello, un théâtre de
la rhétorique« , essai fondamental sur la personnalité du
librettiste qui fut d’abord avocat et écrivain soucieux de la
reconnaissance de son activité poétique et littéraire ; puis
« Delle Ore ociose / Fruits de l’oisiveté » (1656) , première
édition  intégrale  des  livrets  écrits  par  Busenello,  avec
traduction en français… Plus qu’un librettiste, Busenello fut
d’abord  poète.  On  commence  à  mesurer  sa  formidable
contribution au génie littéraire vénitien du Seicento et dans
ses adaptations lyriques, à la formidable aventure du théâtre
baroque vénitien, à l’époque de Monteverdi et de Cavalli.
Grand entretien avec Jean-François Lattarico.

 

 

 

PARTIE 1 :

l’opéra vénitien à Innsbruck
Innsbruck, source de redécouvertes lyriques

 

 

Opéras  baroques  vénitiens  recréés…  Jean-François  Lattarico
(JFL) précise d’abord le travail local de René Jacobs surtout
à partir des années 1970, – un chantier essentiel qui dès
lors, a fait d’Innsbruck un lieu où se sont succédées nombre



de  recréations  importantes  des  auteurs  vénitiens  baroques,
tous  héritiers  de  l’illustre  Claudio  Monteverdi.  L’accent
défendu  sur  les  compositeurs  vénitiens  est  d’autant  plus
légitime à Innsbruck que la ville est historiquement le lieu
de  villégiature  des  Habsbourg  ;  c’est  à  Vienne  que  le
compositeur  Antonio  Cesti  a  donné  son  opéra  mythique  (un
ouvrage devenue légendaire, à juste titre par la magie de la
musique autant que le luxe inimaginable de ses décors) : Il
Pomo  d’oro  ;  René  Jacobs  a  longtemps  rêvé  de  remonter
l’ouvrage à Innsbruck, un projet demeuré à ce jour, lettre
morte… Il existe toujours la maison de Cesti, compositeur
adulé et couvert de faveurs : face à la Cathédrale Saint-
Jacob, une ample demeure, – façade de style gothique-, occupe
toujours l’angle qui fait face au parvis. C’est cette maison
située dans la vieille cité d’Innsbruck qui fut donnée en
récompense au compositeur par le gouverneur de la province.
Outre Il Pomo d’oro, Cesti a écrit ses ouvrages majeurs à
Innsbruck  :  L’Argia  pour  la  visite  escale  de  la  Reine
Christine de Suède (quittant son pays pour Rome), mais aussi
L’Orontea (éditée en 1649), autre partition fascinante. Les
premiers essais de recréation lyrique portés par René Jacobs
remontent à 1968 quand chanteur abordait Erismena de Cavalli
sous la direction d’Alan Curtis. Un premier jalon visionnaire
pour la place de Venise à Innsbruck.

René  Jacobs  et  l’opéra  vénitien.  Une  constellation  de
résurrections  a  vu  ensuite  le  jour,  toutes  amorcées  à
Innsbruck et reprises au gré des coopérations dans d’autres
villes européennes : depuis la fin des années 1970, jusqu’au
début des années 1980, paraissent ainsi L’Orontea (ouvrage
enregistré), puis Xerse de Cavalli (1987-1988), Il Giasone du
même  Cavalli  (1990),  repris  au  TCE  (Théâtre  des  Champs
Elysées) à Paris ; l’immense révélation que fut La Calisto de
1993, avec l’inoubliable Maria Bayo, production fut reprise à
Salzbourg, à Lyon… « C’est d’ailleurs la production qui a le
plus tourné après Innsbruck », précise JFL ; enfin, superbe
révélation également, L’Argia (1996) repris au TCE.



Comme chef engagé, pilote de
tant de recréations lyriques
majeures, René Jacobs marque
les  esprits  par  sa
conception  artistique.
Contrairement  au
dépouillement  voire  à
l’épure d’un Curtis et son
absolu  respect  des
partitions, Jacobs n’hésite
pas  à  réécrire,  arranger,
ajouter, rétablir l’instrumentarium, là où il y a manque.
Comme  à  l’époque  où  l’effectif  et  les  conditions  de
réalisation variaient selon les lieux et les moyens locaux,
René Jacobs emploie souvent un orchestre plus fourni (quand on
sait qu’à Venise, bon nombre d’opéras étaient créés, – faute
de moyens supplémentaires par une fosse de seulement … 10
musiciens).  La  vision  de  l’opéra  intimiste  ne  serait-elle
qu’une réalité par nécessité ?
De même pour sa première lecture d’Eliogabalo de Cavalli, chef
d’œuvre  absolu  de  1667,  le  chef  flamand  n’hésite  pas  à
utiliser pour colorer l’orchestre, des cornets à bouquins,
même si l’on sait qu’à cette époque l’instrument était passé
de mode et plus guère employé. En vérité, le cornet est trop
solennel pour la partition. Eliogabalo est une œuvre maîtresse
dans le catalogue de Cavalli : sa sinfonia est une tarentelle
(première apparition de cette forme à l’opéra) et la partition
est composée pour 5 parties. La production a été présentée à
Bruxelles en avril 2004 puis à Innsbruck en août 2004 pour le
festival d’été. Pour Giasone, Jacobs a employé les ballets de
Schmelzer, compositeur avéré dans ce genre à cette époque. »
Cette option reste légitime », précise JFL.
« Malgré la liberté qu’assume Jacobs dans ses choix musicaux
et instrumentaux, force est de reconnaître la viabilité de sa
méthodologie », rappelle JFL : tout son travail part du texte,
de  sa  lecture  attentive  dont  découlent  tous  les  choix
artistiques.  En  cela,  l’approche  est  absolument  cohérente.
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Jacobs  lit  et  relit  le  livret  ;  il  s’intéresse  aussi  au
contexte, aux versions et propositions littéraires antérieures
sur le même sujet. En cela, sa proposition du Don Quichotte de
Conti de 1720 qui s’inspirait du texte initial de Cervantes et
présentée en 1992, avait été très convaincante (avec la mise
en scène de Roland Topor, très juste elle aussi). Jacobs a
aussi beaucoup apporté dans sa résolution des récitatifs. Et
l’on  sait  quelle  importance  revêt  l’articulation  et  la
caractérisation dramatique du récitatif italien, surtout dans
l’esthétique théâtrale de Cavalli. Pour Jacobs, c’est l’un des
piliers de l’opéra vénitien et l’un de ses caractères les plus
déterminants. Son souci de l’articulation s’est avéré très
profitable : le texte ainsi articulé par un chant vivant qui
rend les récitatifs plus mordants voire incisifs, d’autant que
le chanteur doit ici déclamer la poésie et révéler la force
comme toutes les images du livret. Le défi est redoutable,
mais l’enjeu essentiel car l’opéra vénitien doit sa cohérence
et sa vérité au texte. La musique n’est ici, – et depuis la
conception  défendue,  explicitée  par  Monteverdi-,  qu’un
habillage : la musique est servante du texte, « vestir in
musica » selon la terminologie de l’époque, c’est à dire que
la musique n’est qu’une enveloppe.

L’après Jacobs à Innsbruck : La relève
par Alessandro De Marchi. Une telle œuvre
de  défrichement  orientée  autour  de  la
redécouverte de tout un répertoire et de
l’esthétique qui lui est liée se poursuit
aujourd’hui  avec  le  nouveau  directeur
artistique  successeur  de  René  Jacobs,
Alessandro de Marchi ; mais le curseur
géographique s’est déplacé et de Venise,
il a gagné les rives de Naples : l’opéra
napolitain  semble  désormais  concentrer
toutes les faveurs du nouveau directeur

et l’édition 2015 du festival d’Innsbruck l’a bien démontré :
seria avec Porpora : Germanico (superbe révélation servie par

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/01/tHLyD4AGzlpe-hv8bHQL_nOIbpunAdN1wvEBp7XRwGk5m7z-Fg3zpzu-MMHQW4VlmTxx0fN3LOPLRFmzetqTzY.jpg


un plateau de solistes très impliqués : lire ici notre compte
rendu) ; buffa de l’autre avec Don Trastullo de Jommelli. On
doit  à  Alessandro  de  Marchi  de  sublimes  découvertes,
prolongeant ce goût de l’inédit et du poétiquement affûté que
défendit en son heure le pionnier Jacobs. Innsbruck lui doit
déjà entre autres Flavius Bertaridus et aussi La patience de
Socrate de Telemann, un ouvrage très inspiré du livret que
Minato avait écrit pour un opéra vénitien de Draghi : Minato,
librettiste familier de Cavalli, signe pour Telemann un opéra
philosophique  époustouflant.  En  liaison  avec  son  intérêt
grandissant pour l’opéra napolitain, De Marchi a aussi exhumé
La  Stellidaura  vendicante  de  Provenzale,  autre  perle  qui
méritait  absolument  d’être  redécouverte.  Comme  Jacobs,
Alessandro  De  Marchi  défend  un  respect  total  au  texte,
n’hésitant pas aussi à jouer toute la partition, sans opérer
la  moindre  coupure.  C’est  pour  le  public  comme  pour  les
connaisseurs, une immersion totale qui permet le temps de la
représentation,  d’explorer  comme  de  mesurer  toutes  les
possibilités  d’une  écriture  musicale,  comme  toutes  les
facettes d’un seul ouvrage. LIRE notre entretien vidéo avec
Alessandro  De  Marchi,  présentation  des  temps  forts  du
festivals d’Innsbruck 2015 : Innsbruck, les Napolitains, Lully
et Métastase

 

 

 

 

PARTIE 2 :

Les livrets de Busenello
A propos de l’édition de l’intégrale des livrets d’opéra de
Busenello, somme inédite comprenant tous les livrets traduits
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pour  le  première  fois,  grâce  à  Jean-François  Lattarico
(ouvrage publié par les éditions GARNIER classiques, parution
annoncée le 25 mai 2016).

 

 

Prolongeant  son  précédent  livre  dédié  à
Busenello  (Busenello.  Un  théâtre  de  la
rhétorique, Paris, Classiques Garnier, 2013),
Jean-François Lattarico fait bientôt paraître
dans  la  collection  Garnier  classiques,  un
nouveau texte dont l’apport s’avère capital :
il s’agit de la premières édition critique et
bilingue de tous les livrets d’opéras écrits
par Busenello. L’intérêt est inestimable : en

présentant l’intégralité des textes tels que le souhaitait à
l’origine l’écrivain, il s’agit de publier l’œuvre littéraire
de  Busenello  destinée  au  théâtre.  Lui-même  en  avait
l’intention de son vivant, en intitulant ce corpus par lui
assemblé : « Delle ore ociose », c’est à dire des heures
oisives,  soit  le  fruit  de  l’oisiveté.  On  y  détecte  le
privilège des dilettanti, non pas paresseux mais tout entiers
engagés à l’accomplissement de leur passion qui dévore toutes
les heures disponibles. Jean-François Lattarico publie ainsi
(en début d’année prochaine) en un seul ouvrage, 5 livrets
fondamentaux  pour  qui  veut  connaître  les  composantes
esthétiques du théâtre busenellien, et aussi, au regard de la
qualité  des  textes,  thématiques,  registres,  caractères  et
finalités  poétiques  et  dramatiques  de  l’opéra  vénitien  au
XVIIème siècle. Panorama des livrets majeurs de Busenello pour
le théâtre.

 

1 – Le premier, LES AMOURS D’APOLLON ET DAPHNE, créé en 1640
(que Gabriel Garrido a enregistré) inaugure la collaboration
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de Busenello avec Cavalli ; il s’agit de l’un des plus anciens
ouvrages vénitiens dont est conservée la partition. Le sujet
mythologique est évidemment un clin d’œil à l’opéra florentin
:  Busenello  y  imbrique  3  sujets,  3  intrigues  subtilement
mêlées et interdépendantes, mais à la sauce vénitienne. Le
librettiste  aime  y  peindre  en  particulier  des  dieux
imparfaits,  humanisés.  La  force  du  texte  n’hésite  pas  à
traiter  certains  rapports  entre  les  personnages  comme  de
véritables règlement de compte : ainsi Apollon traite Cupidon
de « pygmée de l’amour en couches culotte ! ». La liberté de
ton, la truculence de Busenello portent tout le texte avec une
intelligence remarquable.

2  –  DIDONE  ensuite,  est  le  grand  chef  d’œuvre  de  1641.
L’histoire en est inspiré de L’Énéide de Virgile : Busenello y
affirme  son  ambition  littéraire,  à  nouveau  au  service  de
Cavalli. On se souvient de la version complète proposée par
William  Christie  (DVD  édité  par  Opus  Arte)  qui  joue  en
particulier la fin imaginée par le poète, une fin heureuse
(lieto fine) qui voit non pas Didon abandonnée et suicidaire
après le départ d’Enée mais épousant Iarbas, lequel devient
fou. Le génie de Busenello est de préparer ce dénouement,
depuis le début de son texte : l’architecture en est réfléchie
et  très  cohérente  selon  un  plan  classique,  explicitement
aristotélicien.  Busenello  fait  l’apologie  de  la  folie  de
l’artiste dans une langue et une construction très travaillées
qui sur le plan dramatique se révèle très efficace.

3 – LE COURONNEMENT DE POPPEE / L’incoronazione di Poppea
(1642-1643) écrit pour l’opéra de Monteverdi. Ni mythologique
ni épique, l’ouvrage traite de l’Histoire romaine. Le premier
opéra historique est le Sant’Alessio de Landi, ouvrage romain
(joué  lui  aussi  par  William  Christie).  Par  son  cynisme
manifeste, le livret se montre vénitien, mêlant sensualisme,
satire et aussi dérision comique ; la caractérisation des
personnages y atteint un sommet, ce avec d’autant plus de
génie, que Busenello écrit le texte du Couronnement à peu près



au même moment, circa 1641, où sont créés 3 opéras sur Enée le
pieux.

4 – JULES CESAR. Le titre complet du 4ème opéra de Busenello
est La prospérité malheureuse de Jules César dictateur. C’est
le seul ouvrage en 5 actes dont le changement de lieux rompt
avec l’unité classique, la fameuse unité d’action prônée par
Aristote. On ignore pour quel musicien ce livret fut écrit :
très  probablement  Cavalli…  Le  texte  qui  présente  des
références explicites au Teatro Grimani a été imprimé bien
après les représentations. En 1646, Busenello y dépeint la
fragilité du pouvoir. Jules César est le versant opposé au
pouvoir tel qu’il apparaît dans Le Couronnement de Poppée : où
Néron adolescent est piloté par son désir ; c’est un antihéros
«  effeminato  »,  c’est  à  dire  débauché,  amoral,  en  rien
héroïque  à  la  virilité  vertueuse.  L’érotisme  échevelé  qui
règne  dans  Le  Couronnement  de  Poppée  est  l’antithèse  de
l’héroïsme de Jules César, lequel meurt, assassiné par Brutus.
Busenello en réalité dans le choix des figures et des lieux,
fait la critique du pouvoir républicain de Rome : fragile et
inquiétant,  quand  a  contrario  l’effeminato  décadent  Nerone
triomphe. Le chœur final, glorieux de l’Incoronazione affirme
ici le triomphe de Venise sur Rome.

5  –  STATIRA.  Le  dernier  livret  de  Busenello  présenté  et
commenté par Jean-François Lattarico est Statira de 1655, dont
Antonio  Florio  a  réalisé  une  récréation.  C’est  l’un  des
derniers  textes  de  Busenello  qui  devait  mourir  en  1659.
L’ouvrage marque l’une des dernières évolutions de l’opéra
vénitien et une inflexion tardive de l’esthétique théâtrale à
Venise.  Après  la  mythologie,  les  sujets  épiques  et
historiques, le goût des vénitiens se porte désormais pour
l’exotisme, sensible dans le choix de Statira qui se déroule
en  Perse.  Au  milieu  des  années  1650,  Busenello  opère  une
moralisation de l’opéra, préfigurant la réforme à venir dans
les années 1690, celle défendue par le jésuite lettré Zeno,
membre  à  Rome  de  l’Académie  de  l’Arcadie,  qui  revendique



désormais l’atténuation des excès poétiques, la séparation des
genres dont le mélange faisait justement le génie et la magie
du théâtre vénitien. Ici le roi de Perse, Darius, est un anti
Nerone, le contraire du politique « effeminato » de 1642-1643
:  il  apprend  à  vaincre  ses  passions  (la  plus  belle  des
victoires remportées par l’homme sur lui-même, expression qui
deviendra même le sous-titre d’un opéra : Rodrigo de Haendel)
et renonce par devoir, en acceptant de marier Statira à son
ennemi, ce par raison.

En travaillant sur les livrets de Busenello, Jean-François
Lattarico en souligne l’intelligence de la construction, la
simplicité de la langue, sa virtuosité et son souci de ne
jamais  sacrifier  la  qualité  littéraire  du  texte.  Avec  le
temps, les récitatifs se réduisent ; et parfois, il est vrai
que  le  mariage  des  genres  pose  quelques  problèmes  de
construction, comme de cohérence dramaturgique. La réforme par
certains aspects était en effet nécessaire.

L’édition  très  attendue  présente  pour  la  première  fois
l’intégralité des textes que Busenello destinait pour la scène
lyrique. Dans l’histoire de l’opéra vénitien au XVIIè, JFL
rappelle  la  place  singulière  qu’occupe  la  création  de
Busenello aux côtés des auteurs tels Rospigliosi, Faustini, et
dans l’histoire de l’opéra en général, sa réussite autant
musicale que littéraire à l’instar des Métastase, Goldoni, Da
Ponte.

 

 



UNE ŒUVRE LTTERAIRE A PART ENTIERE. Le
soin  apporté  à  la  présentation  des
manuscrits  réalise  aujourd’hui  une
somme  de  référence  que  le  lecteur,
qu’il soit chercheur ou amateur peut
consulter : les notes de bas de pages
ont  été  développées  pour  les  deux
textes  italien  et  français,  sans
qu’aucune  ne  vienne  court-circuiter
l’autre.  L’éditeur  a  préservé  le
confort  de  la  lecture  et  de  la
consultation.  JFL  qui  a  lui-même

supervisé la traduction des textes en italiens, a veillé en
particulier dans la traduction, et passant d’une langue à
l’autre, à la versification et à la prosodie. Le texte de
chaque  livret  comporte  des  références  intertextuels  qui
renvoient  à  d’autres  livrets  de  Busenello.  L’auteur,  pour
lequel le théâtre vénitien est devenue une terre familière,
présente  en  complément  ses  réflexions  sur  le  style  de
l’écrivain  baroque,  précise  ce  en  quoi  chaque  livret  est
important sur le plan dramaturgique, s’intéresse surtout au
livret d’opéra, comme genre littéraire à part entière. Dans
quelle mesure le texte non plus associé à la musique et à la
réalisation scénique, garde-t-il sa force de conviction et de
séduction ? Tout cela est développé et richement argumenté en
rappelant  quelle  était  l’intention  de  la  publication  par
Busenello de son ouvrage intitulé « Delle ore ociose » :
publier ses œuvres littéraires destinées au théâtre, comme
s’il s’agissait d’un cycle littéraire autonome.
En définitive, JFL nous aide à mieux comprendre la sensibilité
propre des vénitiens baroques : leur goût pour un certain
cynisme politique ; la claire conscience que la vanité domine
le monde et la vie des hommes ; que tout peut se défaire,
surtout la puissance et la gloire, le pouvoir et la félicité :
le  cas  de  Jules  César  en  serait  le  produit  le  plus
emblématique, en mettant en scène un homme de pouvoir qui le
perd.  Fidèle  à  l’esthétique  prônée  par  l’Académie  des
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Incogniti, Busenello est le plus grand représentant de ce
pessimisme jubilatoire qui triomphe dans chacun de ses livrets
d’opéra.

 

 

Propos recueillis par Alexandre Pham, été 2015.

 

 

LIVRES, parutions : Jean-François Lattarico fait paraître chez
GARNIER classiques, deux ouvrages en ce printemps 2016 :
– BUSENELLO, Un théâtre de la rhétorique
– Delle ore odiose, Les Fruits de l’oisiveté
Prochaines critiques développées sur Classiquenews, dans le
mag cd, dvd, livres
 

 

Entretien  avec  Gilles
Colliard…  Jouer  les  Quatre
Saisons de Vivaldi
Entretien  avec  Gilles  Colliard.  A  l’occasion  de  son
enregistrement chez Klarthe, d’une nouvelle version des Quatre
Saisons de Vivaldi, le violoniste, chef et compositeur Gilles
Colliard  répond  aux  questions  de  CLASSIQUENEWS.  Récemment
nommé directeur musical de l’Orchestre baroque de Barcelone,
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Gilles Colliard travaille la sonorité et la tension rythmique
mais aussi ajoute les textes poétiques originels que Vivaldi
avait associé à chacun des Concertos pour violon qui compose
aujourd’hui  les  Quatre  Saisons.  Point  sur  une  lecture
personnelle  d’une  partition  ultra  célèbre.
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CLASSIQUENEWS  :  Quel  est  le  plus  grand  défi  en  tant
qu’interprète face aux Quatre saisons (pour vous comme soliste
et comme chef/leader ?

 

GILLES COLLIARD : Le défi est toujours le même. Servir cette
musique comme toutes les autres avec un souci d’authenticité
musicale permanent. J’ai (et c’est le propre des interprètes)
le désir de toucher, d’émouvoir, mais il est clair que je ne
chercherai pas à user de tel ou tel artifice pour ce faire. Ce
n’est pas ce qui habite l’artiste – j’entends par là son
« monde intérieur, aussi riche soit-il – qui doit recouvrir
cette  musique  de  son  propre  verni.  C’est  simplement
l’intégrité de sa démarche et l’intelligence de sa lecture qui
devrait pouvoir révéler la richesse intrinsèque de l’oeuvre.
Je n’ai bien sûr pas la prétention de dire que j’ai réalisé
ici ce rêve de n’être qu’un outil au service du compositeur
mais je puis vous assurer que tous mes efforts y étaient
tournés!

CLASSIQUENEWS : Pour vous, les Quatre Saisons restent une
partition descriptive et purement narrative, ou pouvons nous
en  déduire  d’une  certaine  façon  le  génie  poétique  et
esthétique de Vivaldi qui tendrait vers l’abstraction de la
musique pure ?

 

GILLES COLLIARD : La musique descriptive, représentative, est
une forme répandue en cette ère baroque. Je ne sais si la
démarche consciente du créateur est de tendre vers quoique ce
soit. Je dirais plutôt que les arts se réunissent car ils ont
tous le même fil d’Ariane: la rhétorique. Une rhétorique basée
sur des tactus, ces derniers régissant la musique, la danse
comme le théâtre. En ce début de 18ème siècle, la perception
de l’art et de son expression n’est pas encore rentrée dans le
drame des « spécialisations ». Un compositeur est lui même



interprète,  poète,  dirige  ses  oeuvres  et  enseigne.  C’est
justement  l’appréhension  vaste  de  la  création  qui  façonne
l’être. J’ai donc tout naturellement souhaité présenter pour
la première fois en disque une version avec narrateur. C’est
une aventure que je voulais vivre avec mon ami Nelson Monfort,
homme sensible, cultivé, amateur de musique dans son sens
étymologique: aimer. C’est aussi une belle rencontre, en la
personne de Julien Chabod, directeur de Klarthe, merveilleux
clarinettiste, qui a  osé accepter de se lancer dans un vrai
défi:  oser  une  énième  version  d’une  œuvre  déjà  trop
enregistrée!

CLASSIQUENEWS  :   Qu’apporte  précisément  l’intégration  aux
moments choisis, des textes originaux ? Qui les a écrits ?
Savons nous précisément comment Vivaldi les considérait par
rapport à sa partition ?

 

GILLES COLLIARD : Nous ne savons pas grand chose. Réellement,
nous ne disposons d’aucun document, d’aucune information à ce
sujet. On sait par la lecture de la correspondance du « Prête
roux » que cet opus rencontra visiblement un grand succès (il
reste  étonnant  de  constater  que  les  Quatre  Saisons
disparaîtront avec son auteur, ce dernier emportant dans sa
tombe la totalité de sa production, jusqu’au souvenir même de
sa propre existence, pour ne réapparaître qu’au milieu du
20ème siècle!). Si tout le monde peut reconnaître les nombreux
thèmes de l’oeuvre, l’écoute du texte offre indiscutablement
des clés de compréhension essentielles. Les poèmes sont de la
main de Vivaldi ainsi que la répartition des phrases dans le
texte musical. Je me suis permis de « broder », d’augmenter le
texte, afin de renforcer la narration tout en tâchant de ne
point la pervertir.

CLASSIQUENEWS :  Avez-vous découvert des éléments nouveaux ou
que vous ne connaissiez pas en vous immergeant dans Les Quatre
Saisons, à propos de la partition ou de Vivaldi ?



 

GILLES COLLIARD : Cette partition, je suis né avec!!!! Elle me
hante  depuis  toujours  et  revêt  aussi  une  importance
particulière  dans  ma  «  construction  »  personnelle  puisque
décisive quant au choix, alors adolescent, de consacrer une
grande partie de mon temps à l’étude de la musique baroque. On
ne cesse de découvrir jour après jour des éléments nouveaux,
dans la musique, dans les rencontres, dans l’observation, dans
la cohue comme dans la solitude. C’est un principe de vie qui
me frappe en permanence.

CLASSIQUENEWS  :  Quelles  sont  les  qualités  distinctives  de
l’orchestre  Baroque  de  Barcelone  dont  le  présent
enregistrement  témoigne  particulièrement  ?

 

GILLES COLLIARD : Cet ensemble peut se résumer en deux mots:
jeunesse, enthousiasme. Les instrumentistes sont curieux, ont
envie  d’apprendre,  sont  ouverts.  Je  combat  toute  forme
d’intégrisme. Le monde de la musique est plein de « gens qui
savent ». La seule chose que je sache, c’est que j’en sais
chaque jour un peu plus et que je souhaite ardemment partager
avec eux cet « un peu plus » sans perdre de vue que mon point
de vue s’étaye sur des connaissances « établies » (traités et
autres  sources  indiscutables)  comme  sur  le  fameux  «  bon
goût  »,  toujours  subjectif  et  une  sensibilité  qui  est  la
mienne et, qui dit sensibilité, dit aussi vulnérabilité.

 

 

Propos recueillis en mai 2016.

 

 



 

CD, compte rendu critique. Vivaldi : Les Quatre Saisons
(Gilles Colliard, 1 cd Klarthe, 2015). Encore une énième

version des Quatre Saisons Vivaldiennes ? En vérité celle-ci
compte  indiscutablement  ;  pour  sa  conception  exhaustive,
combinant  non  sans  raison,  le  verbe  à  la  musique  ;  pour
l’intégrité de sa réalisation instrumentale… à la faveur d’un
excellent  engagement  de  l’ensemble  sur  instruments
d’époque,  l’Orchestre  Baroque  de  Barcelone,  le  chef  et
violoniste Gilles Colliard (récent directeur artistique de la
phalange  catalane  depuis  2015)  s’associe  le  concours  d’un
narrateur à l’éloquence discrète mais efficace, le journaliste
sportif Nelson Monfort, plus habitué des plateaux télé et
directs olympiques que des studios où s’enregistre la musique
classique, … le chroniqueur s’affirme en diseur des textes que
Vivaldi  a  conçu  pour  mieux  comprendre  l’enjeu  de  chaque
Concerto composant le cycle entier. Le récitant précise le
climat  concerné,  les  séquences  narratives  qui  lui  sont
associées  :  c’est  un  relecture  des  Saisons  dans  le  texte
poétique d’époque. … EN LIRE +
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